
Facile est bien

Facile est beau sous tes paupières

Comme l’assemblée du plaisir

Danse et la suite

J’ai dit la fièvre

Le meilleur argument du feu

Que tu sois pâle et lumineuse

Mille attitudes profitables

Mille étreintes défaites

Répétées vont s’effaçant

Tu t’obscurcis tu te dévoiles

Un masque tu l’apprivoises

Il te ressemble vivement



Et tu n’en parais que mieux nue

Nue dans l’ombre et nue éblouie

Comme un ciel frissonnant d’éclairs

Tu te livres à toi-même

Pour te livrer aux autres.

Paul Éluard (1895–1952)


